
/2 LE FANTASQUE

Monsieur le vcomte de Turenne et Monsieur Malborpugh qui conversaient fsni,Iiéineat avec Is _impesoldats 0.ei:armée Jtionvec
rn t q m' appris.qiu'il l,ait'yus pren .Je luiaiditque je'a«,
yaî~ps¶l~pu gan ps~qevoussaugnond et mo nanttne;rnpmratngdtredt-sî sousA aconpent ,emnîie m, aás ogoé

"''' Pl cel d ~ .... feteaàeeae vou doJv

p g r r u e a.n ousetera. rien piu et qqe us ron§'lPopii

kinuie a parp )- Il parat .que dans ce cerveau-l l'arithmétique rnare e
p av istoreanoienne., Ailons, ila gnerLefeierale.-a snmon cherami,, vous jedlitef rien 7

acr 1 mongvAnerablevous parlez tujoprs
l-e monche pestune.h4bitude que j'qi prise dés ma jeunesag,uelqu'éèneme ~jij&epršsental, dalálu circgîantan que.4jeainetrouvesse, de ne jarpi yestersilencieux.. ~J ilunsnhistgte que desp faculhés

dgel'horge pouvaent se déveÌopper et se peiectignper à 'infini par. urf exepicecontinueL;r; la eultédei:parole ëtant le p!us rce
eL'u rmpont.- m ui-dà ! Eh.bienvous alle ve_bele x'e.ctelcl 

ic.vf;" ear eeme e élâààaprohainesession, .guand Aylwin,e Lafontape
inc etqute la bandedes déplaniés vont vous tomber sur a rs a l

gouverneu a raison. Aprèstout ilfaut une sessionet tout deu e
y a plus moy.en de baragouiner à moins que vous ne youliez9rgner 8Le é4nrabe. Hélas! mon. cher,,je. sens:bien, soyez-bien persuadé1la dilli.ppt e notr position; le peuple.est égaré,.je le vois. bien,;i fqpdra du ;ens

pour le ramener mais aussi dans les madiés'étranges il faut empigyr.des rem.des extraor:dinaires.... *.,, . .

ni é pMart-· Oui surtout ve e n eu pm ns
c eera e.-,4vouez done auss non cher que vous nenusaezpasasrez

bier' secondés.,.Jeg ne sarisdouter e vos.;intentiop.;,arasd toujours.s yqpseussiez vgulu, votre plume lhile aurait pu expnser atq p ei uponimentä.
L'intdile.- mQuoi 1 Quoi!. Moi memled' dsblvrn aee.iillopsdpnc ! Boileau a dit: m-e 'ci ~ ~lvre. ael

SCe qui se conçoit biern s' 4inonce clairemént,
l ns votre ggpvernement responsable

an à la fçon de Barbai Monami 
ne se cI n bien ni m, aenare "seo p uLe. 7énérqble (avec feu.)- ]Iaissi mos! mai: 1E t ipase tt

bdiflprence vraiment import nte, on peun mne dire nécessi e gi existe .entre les principes du gouv.ernement 'responsae:e la constitution britanniqqe transalantique et les ies p rincese conisti.ntionflels,cisat!ntigqes 1 - Eh i m epn Dieu,,si vous srviez,omrnment ai etudll
constutiontleroit parlementairedanso l f

.;CetMorngqi vous, dirait cela, lui.! e pauve 'en!ant!,isIont gar.ui aussi ! o\i qui avais tant travaillé, ta fat e crifices.pour donnsr cethommre là à mon, pays.:
LinuIile -. Oui I et ce diable de nuy~ qui ne veunt pa yosl ede 7sans

compter qu ils se sont toujours entendus ensemble .comme larrons en or
-ci le condlucteur ouvre >rie e jee

V.tt gqpprtne e* meet responsable

descençni de lg yr voihure. .. ,

....... '$çè.ne.Iil.. .. .

Ez POTGE.-PoLILOGIE,.
pans une pece a deux cn nim enl, ont réunis les invItés' o'çanniee, .n.coic pa'pce


